
Programme Régional de la Forêt et du Bois de Guadeloupe 
Groupe de travail n°2 – Biodiversité 

 
 

Compte-rendu de la 2ème réunion du 11 décembre 2017 
 
 

Présents : voir feuille de présence ci-jointe Rédaction Manuel GERARD Nombre de pages : 
Excusés : - Relecture : Xavier VIRGINIE 2 

 
Manuel GERARD et Xavier VIRGINIE introduisent cette 2ème réunion en proposant un tour de table de 
présentation des personnes présentes. Une fois effectué, la lecture du compte-rendu de la 1ère réunion 
du groupe de travail "Biodiversité" donne lieu à quelques réactions. 
Mme Auriane FORT, en charge de l’évaluation environnementale du PRFB, souhaite se munir du 
schéma cynégétique car la cohérence entre les deux programmes doit être évaluée. Elle signale ensuite 
plusieurs points qui devraient être traités dans ce groupe de travail : 

- Lutte contre les espèces exotiques envahissantes 
- Entretien des traces et préservation des espèces alentours 
- Prendre en compte les différents types de forêt et notamment la mangrove 
- Prendre en compte le schéma climatique et les massifs à préserver 
- Prendre en compte le REDOM 

 
Manuel GERARD et Xavier VIRGINIE, à travers le diaporama présenté (voir ci-joint) reprennent les 
conclusions de la première réunion ou, en tout cas, les problématiques soulevées : 

- l’existence d’un certain flou sur les rôles de chaque acteur en termes de biodiversité 
- un besoin de coordination des actions à mener en termes de biodiversité 
- un manque important d’outils de communication 

Ils évoquent ensuite les thématiques qui n’ont pas été traitées et sur lesquelles il faudrait s’attarder.  
 
Ils commencent par la problématique des espèces envahissantes, et notamment le cas du bambou. 
Une discussion s’engage. Gérard BERRY estime que ce n’est pas un problème. C’est une plante qui a 
besoin de lumière et que l’on retrouve au bord des routes mais peu en forêt. Leur destruction à partir 
de produits chimiques lui semble abusive. Par ailleurs, pour lui, il existe une seule plante invasive à 
faire remarquer et il s’agit de l’acacia de Saint-Domingue. Ce sujet n’est pas prédominant dans ce 
groupe de travail qui devrait s’attarder davantage sur le suivi et la communication liée à la biodiversité 
en se reposant sur le diagnostic des forêts existant. 
Thierry GUILLON du Parc National de Guadeloupe indique qu’effectivement le Parc a essayé 
d’éradiquer le bambou et a également essayé de réaliser des broyats de bambou. Ces deux initiatives 
sont au point mort. 
Frantz MONTELLA estime qu’il pourrait même y avoir des bambouseraies à mettre en valeur. 
Gérard BERRY souligne qu’effectivement, il faudrait peut-être mieux valoriser ces espaces plutôt que 
d’essayer de les détruire. On pourrait également envisager des formations en vue de mieux maîtriser 
voir éliminer le bambou et l’acacia. 
Jimmy LE BEC de la DEAL indique qu’il existe beaucoup d’espèces exotiques sur le territoire mais 
qu’elles ne sont pas forcément envahissantes. Pour le cas du bambou, il n’y en a peut-être même pas 
assez pour constituer une filière de valorisation. L’UICN travaille sur l’ensemble de ces espèces 
envahissantes. Il travaille également sur les espèces menacées. La problématique, pour lui, est qu’il y 
a en Guadeloupe une forêt où les arbres à valoriser sont difficilement atteignables. 



Pour Claude JERSIER, représentant des chasseurs, il y a eu par le passé des exemples de forêt saccagée 
afin d’en valoriser une petite partie. Cette expérience n’est pas à renouveler. Il souligne également 
que, dans la mangrove, il existe la jacinthe d’eau qui est considérée comme envahissante. 
 
En aparté, Frantz MONTELLA et Claude JERSIER émettent l’idée qu’il faudrait des formations en lien 
avec la forêt qui soient dispensées localement. Une filière de formation forestière pourrait être créée 
au sein du Lycée agricole. 
 
La réunion est ensuite recadrée sur la thématique du jour.  
 
Myriam SAINT-CYREL rappelle l’importance du poids que l’on va donner aux filières de valorisation et 
de leur impact sur la biodiversité. Elle reçoit par exemple des personnes au Conseil Régional qui veulent 
développer des activités en lien avec leur forêt et parlent des aspects économiques avant tout. Mais, 
selon elle, tout cela doit se faire en garantissant le maintien de la biodiversité. 
Xavier VIRGINIE rappelle alors que l’objectif principal d’une bonne gestion est la protection. Le DRA-
SRA donne des objectifs de production mais avec la prise en compte de la protection et du maintien 
des espèces endogènes.  
Gérard BERRY indique que les acteurs de l’agroforesterie savent faire de la gestion forestière. Le 
mauvais exemple à citer est la façon de faire du charbon. Il faut trouver un équilibre entre valorisation 
et protection. 
Jean LAQUITAINE indique qu’il y certainement d’autres filières à développer, comme le compostage. 
 
 
Suite à ces discussions, Manuel GERARD et Xavier VIRGINIE proposent que les participants à cette 
réunion puissent travailler sur la constitution des fiches actions liées à ce groupe de travail. 
 
Le travail est bien entamé avec l’ensemble des acteurs présents. La réunion se termine avec des 
ébauches bien avancées de fiches actions, partagées par tous, qui leur seront envoyées ensuite, une 
fois finalisées, pour validation. 
 
 
 
 


